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224 AVANT-PROPOS STRATEGIQUES

l'a désiré, mais un succès quand même, motivant
l'espoir, ils montrent un public allemand dont la
confiance repose sur de fausses informations.

L EPISODE DE NOTRE-DAME-DE-LORETTE

Cet engagement n'est qu'une péripétie d'une bataille
infiniment longue qui, au mois de mai seulement, aboutira

à la conquête par les Français de la colline de Notre-
Dame-de-Lorette, au nord-ouest d'Arras. Cette
péripétie s'est produite au moment où l'affaire de Vauquois
touchait à sa fin.

Version française. Version allemande.
4 mars.

i$ heures. — Au nord d'Arras, Hier matin, sur la hauteur
près de Notre-Dame-de-Lorette, de Lorette, au nord-ouest d'Ar-
l'ennemi s'est emparé d'une ras, nos troupes se sont emparées
tranchée avancée, récemment des positions ennemies sur une
construite par nous, en contact longueur de 1600 mètres. 8 offi-
itnmédiat des lignes allemandes. ciers et 558 Français ont été

faits prisonniers, 7 mitrailleuses
et 6 canons de remparts capturés.

L'après-midi des contre-attaques

furent repoussées.

5>nars.
15 heures. — Nous avons re- Une contre-attaque dirigée par

pris la plus grande partie de la l'ennemi contre la hauteur que
tranchée avancée que nous avions nous lui avons enlevée sur la
perdue avant-hier et fait 150 hauteur de Lorette a été
reprisonniers, poussée hier après midi.

6 mars,
y heures. — Nos contre-atta- Les tentatives des Français de

ques dans la région de Notre- pénétrer de nouveau dans la po-
Dame-de-Lorette ont été cou- sition que nous avons conquise
ronnées d'un plein succès. Dans ont échoué. Les attaques furent
la soirée de jeudi (4 mars), nous repoussées. 50 Français sont
avons pris une compagnie de restés entre nos mains,
mitrailleuses. Dans la journée de
vendredi nous avons riposté,
refoulé les assaillants au-delà de
leur point de départ, repris les
éléments avancés restés depuis
deux jours en leur possession, et
fait de nombreux prisonniers.
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y mars.
y heures. — Nos contre-attaques

ont continué à progresser.
Les Allemands qui avaient
engagé de gros effectifs ont subi là
un échec sérieux.

J5 heures. — Nous continuons
à gagner du terrain au nord
d'Arras, dans la région de Notre-
Dame-de-Lorette, où nos contre-
attaques ont enlevé plusieurs
tranchées. Les pertes de l'ennemi
sont importantes.

8 mars.
y heures. — A Notre-Dame-de-

Lorette les Allemands ont tenté
une contre-attaque qui n'a pas
pu déboucher. Ils en ont fait
aussi ultérieurement trois autres
qui ont également échoué.

Le 9 mars, ce sera au télégraphe français à garder le
silence, tandis qu'une dépêche de Berlin dira que « nos
troupes ont arraché aux Français deux nouvelles
tranchées ». Cette information sera la dernière de source
allemande relative à cette période des combats de
Notre-Dame-de-Lorette. Les communiqués français du
io mars y mettront le point final en constatant que l'on
s'est battu toute la journée du 9 sans que les positions
des adversaires se soient modifiées. Quand, le 15 mars,
une nouvelle période s'ouvrira, l'initiative appartiendra

aux armes françaises. Bornons-nous à remarquer
que de nouveau les oppositions seront irréductibles ;

les communiqués allemands en resteront à la surprise
réussie du 3 mars, élargie le 8, sans avouer le moindre
des progrès que les Français s'attribueront et qu'ils
confirmeront dans plusieurs dépêches successives.
Même au mois de mai, quand l'enlèvement des ouvrages

dits de la Blanche voie achèvera la conquête française

du massif de Lorette, les communiqués de Berlin
n'en voudront pas convenir, et persisteront à déclarer
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les attaques ennemies repoussées avec de grandes
pertes pour elles.

Cette persistance dans la négation de faits aujourd'hui

suffisamment connus rétroagit sur l'impression

que produisent les télégrammes ci-dessus. A
défaut de cet indice postérieur, il faut constater
que les textes, à eux seuls, rendent très difficile
un jugement. La version allemande est celk d'une
attaque réussie d'emblée, d'un succès définitif ; la
version française admet l'attaque réussie mais suivie
d'une contre-attaque qui a rétabli les lignes antérieures
voire avec bénéfice. Au point de vue tactique, les deux
versions sont vraisemblables. Une seule circonstance
éveille les suspicions, parce qu'elle rappelle trop d'exemples

antérieurs défavorables aux Allemands : l'arrêt
subit des informations du jour où l'adversaire se

proclame vainqueur en termes catégoriques. Ou avouera
que les blancs qui, tout à coup, se produisent et se

prolongent pendant tout le temps où le récit français
développe, quotidiennement, une reprise d'offensive
dont les termes n'ont pas l'air d'être inventés,
impressionnent péniblement. On ne voit pas, d'ailleurs,
pourquoi ce récit serait imaginé, puisque, dès le début,
l'échec a été avoué. Dans tous les cas, ceci doit être
retenu pour établir nos conclusions : en présence d'un
succès ennemi, les communiqués français ne s'obstinent

pas à nier, comme ont fait, lors des épisodes
précédents, les communiqués de Berlin.

L EPISODE DE BADONVILLER

Cet incident est resté, jusqu'à présent, une énigme.
Le 28 février, le télégramme officiel allemand fit

savoir que la veille, après de violents combats à la
lisière orientale des Vosges, les Français avaient été


	L'épisode de Notre-Dame-De-Lorette

